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PRÉSENTATION GÉNÉRALE
L'analyse de situation de travail a pour but de préciser les compétences sur lesquelles s'appuient

les objectifs d'un programme. Elle est le reflet fidèle du consensus établi par un groupe de spécialiStes
du marché du travail concernant la description d'un métier en particulier. Dans un souci d'amener les
diplômés de la formation professionnelle à exercer de façon compétente le métier auquellls auront été
préparés. le miniStère de l'Éducation a fait appel à des spécialistes de la profession pour en décrire à la
fois le contenu et les exigences. RéuniS autour d'une même table. ces spécialistes se sont entendus sur
une définition commune du métier; ils en ont précisé les tâches et les opérations en plus d'établir leurs
conditions de réalisation. Voilà. en somme. ce dont fait état le présent rapport.

Le schéma ci-dessous permet de situer l'analyse de situation de travail parm1l'ensemble des pro-
ductions reliées aux programmes.

Le ministère de l'Éducation prend l'initiative de diffuser ces rapports afin d'informer ses parte-
naires des travaux en cours et des orientations que prendront les programmes une fois élaborés. Ils
pourront également être utilisés par les commissions scolaires à des fins d'information scolaire et
professionnelle. de promotion des programmes. de préparation d'offres de service en formation sur
mesure en entreprise. etc..

PRODUCTIONS RELIÉES AU PROCESSUS D'ÉLABORATION DE PROGRAMMES

ÉTAPES

A- ÉTUDES ET PLANIFICATION

B- PRODUCTIONDE PROGRAMMES

c- PRODUCTIONDE SUPPORI'
AUXPROGRAMMES

DOCUMENTS

- Document d'orientation pour le développement du
secteur

- Répertoire des proills de formation professionnelle
(GIPEX)

- Planification quinquennale

- Étude préliminaire

- Analyse de situation de travail

- Précision sur les orientations et les objets de forma-
tion du programme

- Programme d'études

- Guide d'organiSation pédagogique et matérielle

- Guide pédagogique

- Guide d'évaluation





INTRODUCTION
Le présent rapport constitue une synthèse des informations recueillies lors de l'analyse de situa-

tion de travail qui s'est tenue les 25 et 26 août 1987 et les 14 et 15 septembre 1987. L'orientation du pro-
gramme de formation professionnelle des briqueteurs-maçons et briqueteuses-maçonnes reposant en
grande partie sur la qualité des données obtenues lors de cette analyse. nous avons tenté d'en refléter
ici le plus fidèlement possible la teneur.

Ce document est divisé en quatre parties:
1. Description générale du métier;
2. Description du travail;
3. Habiletés transférables et comportements généraux;
4. Suggestions et recommandations concernant la formation.
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1. DESCRIPTION GÉNÉRALE DU MÉTIER

1.1 Dê:t1nition

Les briqueteurs-maçons et briqueteuses-maçonnes sont des personnes qualifiées de l'industrie
de la construction dont le métier est assujetti à la réglementation découlant de la Loi sur les relations
de travail, la formation professionnelle et la gestion de la main-d'oeuvre dans l'industrie de la cons-
truction. À l'intérieur de ce groupe, on distingue les compagnons qui détiennent un certificat de compé-
tence de compagnon et les apprentis qui possèdent un certificat de compétence d'apprenti.

Les travailleurs et les travailleuses en briquet age-maçonnerie effectuent des travaux sur les
chantiers de construction résidentielle et non résidentielle, ces derniers incluant les bâtiments indus-
triels, commerciaux et institutionnels. Ils réalisent aussi des travaux de génie, qui consistent en parti-
culier à la construction de canalisations et de systèmes d'égout.

De façon concrète, le travail consiste surtout à effectuer:

a) La taille, le sciage, la pose avec du mortier, du ciment ou autre adhésif des pièces de maçonnerie
suivantes:

- briques, pierres naturelles ou artificielles:
- briques acides, briques à feu, de plastique, de ciment ou de tout autre matériau réfractaire posé
à la main ou par méthode pneumatique ou mécanique:

- carreaux de matériaux réfractaires:
- terres cuites (terra cotta):
- béton architectural préfabriqué:
- blocs de gypse, de béton, de verre, de matériaux composites ou d'agrégats légers pour murs ou cloi-

sons.

b) Le tirage de joints.

c) La pose et la soudure des dispositifs d'ancrage ainsi que la pose des isolants rigides à l'inté-
rieur des murs et des cavités de maçonnerie.*

Un certain nombre de fonctions-types de la classification canadienne descriptive des profes-
sions du ministère fédéral de la Main-d'oeuvre et de l'Inunigration sont couvertes par le métier de bri-
queteur-maçon. Ce sont les fonctions de briqueteur (8782-110), apprenti-briqueteur (8782-111), ma-
çon (8782-126), maçon-fumiste industriel (8782-114), réparateur de garniture en briques réfractaires
(8782-118), briqueteur-réparateur de cheminée (8782-122), monteur d'éléments de maçonnerie (8782-
151), jointoyeur et colmateur (8782-178), poseur de pierres (8782-142) et poseur de pierres artificielles
(8782-154).

Un certain nombre de fonctions connexes font appel à des aptitudes, des habiletés et des connais-
sances affiliées au métier de briqueteur-maçon. Ce sont les fonctions suivantes: carreleur (8782-130),
apprenti carreleur (8782-131), marbrier de bâtiment (8782-134), cimentier applicateur (8783-114) et
plâtrier (8784-114). Tous appartiennent au même groupe communément appelé "métiers de la truelle".

Les briqueteurs-maçons et briqueteuses-maçonnes sont appelés à ériger divers types de murs,
fondations, cloisons, cheminées, foyers et fours: à construire des voûtes et des arches, des allées, des
clôtures et des escaliers, et à fabriquer des égouts et des canalisations. La pose de briques et de blocs re-
présente 80% de ces tâches et l'exécutiondes 12 autres tâches correspond au 200A> résiduel.

*Ré2lementation sur la formation orofessionnelle de la main-d'oeuvre de l'industrie de la construction.
C.F. 5, r. 3, section VIII,art. 18.
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Le métier de briqueteur-maçon semble peu touché par les nouveautés technologiques. Il évolue
lentement et ses ouvriers spécialisés considèrent avec fierté leur travail comme un art.

1.2 Conditions et organisation du travall

La stabilité et la permanence du travail en briquetage-maçonnerie dépendent du nombre, du type
et de la grosseur des chantiers de construction. Dans certains secteurs, le travail est saisonnier alors
que dans d'autres, il peut couvrir l'année entière.

Les t~ches sont accomplies à l'intérieur et à l'extérieur. à des hauteurs diverses et même en pro-
fondeur. A l'extérieur. les conditions de tr,!ivail varient souvent selon le climat, et les risques
d'accidents et de blessures y sont plus élevés. A l'intérieur, ce sont les contraintes d'espace qui peuvent
affecter la quantité et la qualité du travail. TIarrive aussi que les délais fixés exigent l'exécution ra-
pide du travail et celle-ci peut avoir des conséquences sur la qualité du travail et la sécurité du travail-
leur.

En général. les briqueteurs-maçons et briqueteuses-maçonnes travaillent deux par deux sous la
responsabilité d'un contremaître ou d'un chef d'équipe. Leur travail doit parfois être effectué en coor-
dination avec celui des menuisiers, des électriciens, des plombiers et autres corps de métier.

Les membres du sous-comité professionnel considèrent ce travail comme très exigeant. Il est
donc nécessaire que les gens du métier soient en excellente santé et très endurants. Le travailleur ou la
travailleuse ne doit souffrir, ni du vertige puisque ce travail peut s'effectuer en hauteur, ni de claustro-
phobie surtout dans l'exécution des travaux de canalisation et d'égout. L'incapacité de percevoir les
couleurs peut rendre difficilel'accomplissement de certaines tàches et peut affecter l'esthétique du tra-
vail fini. Une faible capacité auditive peut représenter un danger pour le briqueteur··maçon et la bri-
queteuse-maçonne puisqu'ils doivent fréquemment communiquer de vivevoix et à bonne distance.

Les membres du sous-comité professionnel considèrent que les aspirants apprentis devraient
être soumis à un test d'aptitudes: il semble que celUi-ci n'existe pas en ce moment. Parmi ces aptitudes,
outre les capacités psychomotrices mentionnées précédemment, on a souvent cité la précision, le souci
du travail bien fait, le sens de l'esthétique et la propreté. Nous pouvons également ajouter que le bri-
queteur-maçon et la briqueteuse-maçonne doivent posséder un bon jugement, des compétences mathé-
matiques et géométriques, un sens spatial développé et une souplesse suffisante pour se baisser,
s'accroupir et se déplacer en manipulant des poids.

1.3 Conditions d'entrée sur le marché du travall
Suite à l'adoption du projet de loi 119 promulgué le 17 décembre 1986, les travailleurs et les tra-

vailleuses devront. dès leur entrée sur le marché du travail. être titulaires d'un certificat de compétence
d'apprenti en briquetage-maçonnerie et d'un carnet d'apprentissage délivré par la Commission de la
Construction du Québec. pour exécuter eux-mêmes des travaux dans ce métier.

Après sa période d'apprentissage - actuellement trois périodes de 2 000 heures chacune -
l'apprenti pourra recevoir une attestation de compétence en briquetage-maçonnerie appelée certificat
de compétence de compagnon. Ce certificat est actuellement délivré à l'apprenti au terme de son ap-
prentissage sur le chantier et après la réussite de l'examen de compétence.

L'échelle salariale actuelle se répartit ainsi:

Apprenti - 0 à 2 000 heures: 600/0 du salaire de compagnon
Apprenti- 2 000 à 4 000 heures: 70% du salaire de compagnon
Apprenti- 4 000 à 6 000 heures: 85% du salaire de compagnon
Compagnon: 18.33$ / heure

À ce salaire s'ajoutent 6% en congés annuels obligatoires et 4% en jours fériés chômés et avan-
tages sociaux. TIexiste également des primes. décrites dans le décret de la construction. qui bonifient
le salaire de base.



On fait actuellement face à une pénurie d'ouvriers et d'ouvrières compétents en briquetage-
maçonnerie et, compte tenu de l'àge moyen de ces travailleurs qui est d'environ 40 ans, nous croyons
que les perspectives d'emploi sont bonnes.

Lorsque le briqueteur-maçon ou la briqueteuse-maçonne détient son certificat de compagnon, il
ou elle peut espérer occuper le poste de chef d'équipe, contretnal.Lreet éventuellement entrepreneur.

Les travailleurs et travailleuses salariés de la construction se doivent d'adhérer à l'un des cinq
syndicats suivants :

- le Conseil provincial du Québec des métiers de la construction (international) (C.P.Q.M.C.);
- la Confédération des syndicats démocratiques (C.S.D.);
- la Confédération des syndicats nationaux - construction (C.S.N.- construction);
-la Fédération des travailleurs du Québec - construction (F.T.Q.- construction);
- le Syndicat de la Côte-Nord (S.C.N.).
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2. DESCRIPTION DU TRAVAIL

2.1 Tâches et opérations

LISTE DES T1cHES

1 Monter des échafaudages

2 Poser de la brique

3 Poser des blocs

4 Effectuer des réparations de maçonnerie

5 Poser de la pierre sciée, des blocs de verre, des éléments préfabriqués manutentionnés ma-
nuellement

6 Poser de la pierre de taille

7 Poser des éléments architecturaux préfabriqués de béton

8 Monter un foyer

9 Monter une cheminée industrielle

10 Poser de la laine céramique réfractaire

Il Poser du plastique réfractaire

12 Pulvériser des substances réfractaires

13 Poser des briques réfractaires et à acides

14 Poser des éléments réfractaires à l'intérieur de cuves d'électrolyse



TÂCHES PAR RAPPORT AUX PRODUITS OU AUX RÉSULTATS
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TAcHES PAR RAPPORT AUX PRODUITS OUAUX.lŒSULTATS (SUITE)



2.2 Conditions de réalisation et critères de performance

TicHE NO 1: MONTER DES tcHAFAUDAGES



TAcHE NO 2 : POSER DE LA BRIQUE



TAcHE NO 2 : POSER DE LA BRIQUE (SUITE)
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TAcHE NO 3 : POSER DES BLOCS



TAcHE NO 3 : POSER DES BLOCS (SUITE)
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TAcHE NO 4 ; EFFECTUER DES dPARATIONS DE MAÇONNERIE



TÂCHE NO 5: POSER DE LA PIERRE SCIÉE. DES BLOCS DE VERRE. DES ÉLÉMENTS P1ŒFABRIQuts
MANUTENTIO~ MANUELLEMENT



T!cHENO CS:POSER DE LA PIERRE &CŒE, DES BLOCS DE VERRE, DES *'~MF.IttSPlŒFABRIQuts
MANUTENTIONltts MANUELLEMENT (SUITE)
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TÂCHE NO 6 : POSER DE lA PIERRE DE TAILlE
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TkBE NO 6: POSER DE LA PIERBE DE TAILLE (StnTE)
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TAcHE NO 7: POSER DES b·~~ ARCHlTEC'roRAUX PlŒFABRIQtJts DE IŒToN
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T!cBENO 7: POSER DES tI:t~ ARCHITECTURAUXPRÉFABRIQuts DE BÉTON(SUITE)
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TAcBENO 8: MONTER UN FOYER

19



TÂCHE NO 8: MONTER UN FOYER (SUITE)



TÂCHE NO 9: MONTER UNE CBEMIlŒE INDUSTJUF.T.'LE
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T!cBE NO 10: POSER DE LA LAINE CÉRAMIQUE RÉFRACTAIRE



TÂCHE NO Il : POSER LE PLASTIQUE lŒFRAcrAIRE



TAcHE NO 12 : PULvtRISER DES SUBSTANCES RÉFRACTAIRES



TAcHE NO 13: POSERDES BRIQUES 1ŒFRAcTAIRES ET A ACIDES
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TAcHE NO 14: POSERDES tLÉMENTS RÉFRACTAIRES AL'JNTt1uEuR DE CUVES D'ÉLECTROLYSE



2.3 Informations complémentaires au tableau des tAches
a) Dans le but de faciliter la compréhension, nous avons énuméré au tableau 2.1 les tâches du mé-

tier de briqueteur-maçon ainsi que les produits utilisés ou les résultats des opérations. Les tâches 01 à
09 sont exécutées par la majorité des briqueteurs-maçons et briqueteuses-maçonnes, tandis que les
tâches 10 à 14 sont spécifiques à quelques travailleurs et travailleuses. Dans la partie 2.2, nous avons
regroupé chacune des tâches et les opérations qui lui sont propres de même que les conditions de réali-
sation et les critères de performance.

b) Importance des taches

L'importance de la tâche no 1 "Monter un échafaudage" est principalement attrtbuable au fait que
la sécurité des travailleurs et travailleuses dépend de la qualité de son exécution. Elle revêt toutefois
moins d'importance pour le briqueteur-maçon car elle est généralement accomplie par un manoeuvre
spécialisé.

Toutes les autres tâches sont d'égale importance et elles s'exécutent indépendamment l'une de
l'autre.

c) Niveaux de complexité des taches

Les participants à l'analyse de situation de travail ont déterminé quatre niveaux de complexité
pour les tâches 01 à 09 et pour les tâches 10 à 14.

Section 1

1. Exécution relativement facile par rapport aux autres travaux.

Tâche no: 01 "Monter des échafaudages".

2. Difficulté d'exécution moyenne comparativement aux autres travaux.

Tâches no: 02 "Poser de la brique"
03 "Poser des blocs"
04 "Effectuer des réparations de maçonnerie"

3. Exécution relativement complexe par rapport aux autres travaux.

Tâches no: 05 "Poser de la pierre sciée, des blocs de verre et des éléments préfabriqués" (pose ma-
nuelle)

06 "Poser de la pierre de taille"
07 "Poser des éléments de béton architecturaux préfabriqués".

4. Niveau de difficulté élevé par rapport aux autres travaux.

Tâches no: 08 "Monter un foyer"
09 "Monter une cheminée industrielle".

Section n
1. Premier niveau de complexité

Tâche no: 10 "Poser de la laine céramique réfractaire".
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2. Deuxième niveau de complexité

Tâches no; Il "Poser du plastique réfractaire"
12 "Pulvériser des substances réfractaires.

3. Troisième niveau de complexité

Tâche no; 14 "Poser des éléments réfractaires à l'intérieur de cuves d'électrolyse".

4. Quatrième niveau de complexité

Tâche no; 13 "Poser des briques réfractaires et à acides".



3. HABILETÉS TRANSFÉRABLES ET COMPORTEMENTS GÉNÉRAUX

3.1 Déftnition
Une habileté est dite transférable lorsqu'elle peut s'appliquer à différentes activités d'une même

fonction de travail ou à différentes fonctions de travail dans un même champ d'activités. Les princi-
pales habiletés retenues par les spécialistes du métier de briqueteur-maçon sont les suivantes.

3.2 Identification des habUetês

Mathématiques

Pour accomplir la majorité des tâches, les travailleurs et travailleuses en briquetage-maconne-
rie doivent maîtriser les quatre opérations mathématiques de base . .Afind'effectuer correctement les
calculs nécessaires à la réalisation des opérations reliées aux tâches, ils doivent être en mesure
d'appliquer ces notions aux décimales, aux fractions, aux pourcentages et à la règle de trois.

De plus, il est essentiel de bien connaître le système de mesure international ainsi que les rela-
tions qui existent entre les deux systèmes de mesure encore en vigueur au Québec: le système impérial
et le système international.

Géométrie

Le briqueteur-maçon ou la briqueteuse-maçonne aura à calculer des superficies, des volumes et
des périmètres. nou elle aura à utiliser les notions d'angle, de rayon, de diamètre, de tangente, etc.

Chlmle des matériaux

Des notions de chimie des matériaux, principalement celles qui concernent les additifs aux mor-
tiers, les agents de nettoyage et autres, seront appliquées.

Physique

Conune le briqueteur-maçon et la briqueteuse-maçonne travaillent dans les échafaudages et ma-
nipulent des poids, il est essentiel, pour leur sécurité et leur santé, de bien connaître les principales no-
tions relatives au transfert des poids, à la suspension des corps, aux systèmes de levier, aux notions
d'expansion, etc.

Lecture de plans

L'ouvrier ou l'ouvrière en briquetage-maçonnerie exécute la majeure partie de ses tâches à partir
de plans et devis. Il devient alors primordial de savoir interpréter et lire correctement les plans. Il ou
elle aura aussi à utiliser différents codes et symboles pertinents aux tâches.

Dessin technlque

Pour effectuer certaines tâches, les gens du métier seront appelés à réaliser des dessins ou cro-
quis. Des notions de dessin technique les aideront donc à exécuter des travaux respectant l'esthétique
qu'exigent les règles de l'art.

Esthétique

Le briqueteur-maçon et la briqueteuse-maçonne doivent respecter certaines normes d'esthétique,
surtout lorsqu'il s'agit de conserver ou de donner un style au produit fini, principalement dans les
tâches de réparation et pour plusieurs types de construction. Ces normes d'esthétique peuvent avoir
trait aux types de matériaux ou de produits à utiliser et à leur agencement. C'est pour ces raisons qu'il
est souhaitable de connaître l'historique du métier.
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Terminologie du métier

Comme le métier de briqueteur-maçon est surtout exercé en équipe et en constante relation avec
d'autres travailleurs et travailleuses, la qualité de la communication est très importante. Il est donc
essentiel que les spécialistes en briquetage-maçonnerie soient au fait des termes justes employés dans
le métier dans le but d'assurer une meilleure communication.

Santé et sêeuritê

Étant donné que le secteur briquetage-maçonnerie comporte des dangers, les spécialistes consi-
dèrent que des informations sur la santé et la sécurité sont primordiales.

Notions d'ergonomie

Comme les briqueteurs-maçons et les briqueteuses-maçormes manipulent régulièrement des ob-
jets et des matériaux, des notions d'ergonomie contribuent à faciliter l'exécution de leurs tàches en leur
faisant découvrir des méthodes de travail adéquates.

Notions de planlftcatlon du travail

Il est essentiel pour les gens du métier d'acquérir de bonnes méthodes de travail afin d'augmenter
le rendement et d'éviter des fatigues inutiles.

L'apprentissage de diverses méthodes de gestion du travail fournit des techniques de résolution
de problèmes, de prise de décisions, de planification et d'organisation.

Communication

Une attitude positive devant le travail favorise nettement la communication entre les membres
d'une même équipe, avec les autres travailleurs et travailleuses du chantier et avec les supérieurs et les
supérieures.

Des notions de communication efficace peuvent donc servir à exercer convenablement le métier
de briqueteur-maçon.

Informatique

On considère que des notions d'informatique peuvent être utiles dans cette profession, principa-
lement pour ceux et celles qui se dirigent vers des travaux d'estimation et de gestion. Elles ne semblent
toutefois pas essentielles à l'exercice du métier.

3.3 Identification des comportements
Les attitudes suivantes sont nécessaires à l'exercice du métier ou pour faciliter les relations

entres travailleurs et travailleuses.

D'abord, le briqueteur-maçon et la briqueteuse-maçonne doivent être ponctuels et propres autant
sur eux-mmes que dans leur travail. Ils doivent avoir le sens des responsabilités, le souci du travail
bien fait et le sens de l'économie des matériaux.

Une attitude positive face au travail, le respect des autres travailleurs et travailleuses du chan-
tier et une constante prévention facilitent les relations avec les autres.

Le tableau suivant illustre les liens entre chacune des tâches qu'accomplit le briqueteur-maçon
et les connaissances et habiletés qu'il doit maîtriser pour les réaliser adéquatement.



3.4 Tableau des habUetés et comportements généraux
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4. SUGGESTIONS ET RECOMMANDATIONS CONCERNANT LA
FORMATION

Lebut de cette étape est de recueillir des suggestions au sujet de la formation du briqueteur-maçon
et de la briqueteuse-maçonne. Ces suggestions touchent plusieurs sujets dont l'organisation de cette
formation, les ressources humaines nécessaires, la durée de la formation, la clientèle, les modalités de
stage ou de l'apprentissage en milieu de travail, l'évaluation, etc.

Nous avons regroupé les suggestions et recommandations par grands thèmes et nous avons pris
soin de reproduire le plus fidèlement possible les avis émis.

4.1 Orientations générales

Les intervenants indiquent qu'à la fin de leur formation et de leur apprentissage, les travailleurs
et travailleuses doivent être en mesure d'accomplir toutes les tâches reliées au métier de façon auto-
nome et responsable, et de répondre à tous les types de commandes dans diverses conditions de tra-
vail, sur divers chantiers et en toute saison.

La formation doit viser l'acquisition de connaissances et d'habiletés de plus en plus complexes.
On recommande de considérer la pose de la pierre de taille comme une étape subséquente à la forma-
tion de base du briqueteur-maçon et de la briqueteuse-maçonne. Les tâches reliées au réfractaire de-
vraient faire l'objet d'une spécialisation choisie uniquement par ceux et celles qui sont intéressés à
travailler dans ce secteur car elles ne représentent que 3% du marché.

La majorité des intelVenants envisage la formation en briquetage-maçonnerie selon le principe
d'alternance école, milieu de travail ou encore étude, travail.

La compétence dans ce métier ne s'acquiert qu'après de nombreuses heures de pratique et les no-
tions théoriques ne seront assimilées qu'au même rythme. TI est donc recommandé d'axer la forma-
tion sur l'acquisition des gestes, des routines et des attitudes qui feront des briqueteurs-maçons des
travailleurs efficaces. La pratique en atelier et dans le milieu de travail devra donc occuper une très
grande place à l'intérieur de la formation et de l'apprentissage.

4.2 Sélection des candidats et candidates

L'âge minimum pour être admis au programme de formation en briquetage-maçonnerie devrait
être établi à 16 ans.

Le candidat ou la candidate devra idéalement avoir complété sa quatrième ou sa cinquième an-
née secondaire. TI faut toutefois faire preuve de souplesse afin de ne pas systématiquement éliminer les
adultes plus âgés qui n'ont pas ces prérequis ainsi que les immigrants et réfugiés pour qui la recon-
naissance de ce niveau de scolarité peut présenter un problème.

Des tests psychomoteurs et d'aptitudes devraient faire partie des conditions préalables à l'admis-
sion.

On préconise aussi que des cours de sécurité et de connaissances générales de l'industrie de la
construction soient des prérequis à la formation.

On suggère qu'avant l'admission du candidat ou de la candidate, un stage sur le chantier soit ef-
fectué. Celui-ci seIVirait de prise de contact avec la réalité du métier et pourrait permettre l'évaluation
des capacités. On propose que ce stage ait une durée de 80 à 300 heures.

Selon les intelVenants à l'atelier, on devrait accorder, au moment de l'admission, la priorité à
ceux et celles qui oeuvrent déjà dans ce métier.



On suggère aussi de contingenter l'admission à ce programme de formation afin d'éviter un sur-
plus de personnes formées par rapport aux besoins du marché et afin de restreindre le travail au noir.

Les participants à l'atelier proposent que la C.C.g. recrute 20% des aspirants panniles finissants
des programmes de formation professionnelle et 80% parmi ceux qui sont déjà sur le marché du tra-
vail. On a souligné le danger de scléroser le système et le métier si les critères d'admission sont trop ri-
gides et s'ils ne sont pas intégrés de façon graduelle.

Une évaluation préalable des connaissances des apprentis actuels serait souhaitable mais cette
mesure pourrait entraîner un problème de reclassement.

4.3 Ressources hU111.lnes

Les formateurs ou formatrices devraient être des personnes compétentes dont l'expérience dans
tous les types de pose (à l'exclusion du réfractaire puisqu'il deviendrait une spécialité) est acquise. Ils
devraient être recrutés par concours et sélectionnés par le sous-comité professionnel des briqueteurs-
maçons et briqueteuses-maçonnes. Cette sélection devrait être entérinée par le CFPIC et la ccg qui
verraient à créer une banque de formateurs et formatrices recommandés. à laquelle les institutions de
formation pourraient avoir recours. selon leurs besoins. La même proposition conceme les évalua-
teurs.

4.4 Organisation générale de la formation
Les inteIVenants ont proposé d'organiser la formation en altemance école. milieu de travail en

trois ou quatre phases principales.

Ces phases. d'une durée variable approchant les 2000 heures pour chacune d'elles. comporte-
raient de la théorie et des apprentissages en institution et en milieu de travail. La réussite de chacune
des phases constituerait le préalable à l'admission à la phase subséquente.

La formation en institution comprehdrait des éléments théoriques et pratiques. dans des pro-
portions respectives de 10% et 900A>.

L'apprentissage en milieu de travail devrait comporter autant de temps de pose que possible (cer-
tains inteIVenants suggèrent jusqu'à 900Al du temps). Les inteIVenants auront à se prononcer sur le
temps minimum de pose pour chaque phase.

Au moment de l'apprentissage dans le milieu de travail. on doit prévoir un pourcentage de temps
de pose dans chaque grand groupe pour l'élèveapprenti.

La première phase devrait inclure des cours fondamentaux comme les tâches de premier et deux-
ième niveaux. la connaissance générale des matériaux et de leur manutention. l'organisation du tra-
vail. le maniement de la truelle et de divers outils. etc.

Il serait avantageux que chaque phase d'apprentissage soit suivie d'une certaine forme de qualifi-
cation. Ceci permettrait à un apprenti briqueteur-maçon qui ne peut poursuivre sa formation d'avoir
une reconnaissance des acquis pour les phases réalisées. Les inteIVenants auront à se prononcer sur
les modalités de reconnaissance des acquis de chaque phase. s'il y a lieu.

Il est suggéré qu'au moment de son apprentissage dans le milieu de travail. l'élève puisse modi-
fier la durée de son apprentissage selon son rythme

Les intexvenants proposent le perfectionnement dans le milieu de travail de personnes en place.
inaptes à effectuer certains types de travaux par manque de connaissances.
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Il serait préférable de tenir compte des périodes creuses de la construction ijanvier à mars) pour
former ou recycler les apprentis briqueteurs-maçons. Les spécialités pourraient être offertes au besoin
selon la demande du marché du travail.

4.5 Coopération école - industrie

Actuellement, il semble que seulement quelques employeurs acceptent de former des apprentis,
alors que d'autres refusent ou sont défavorables à cette idée. Il faudrait donc voir à la promotion de la
formation des apprentis et à la mise en place de mesures pour susciter l'intéret des entreprises envers
les apprentis.

Il faudrait égalem~nt préciser le cadre dans lequel l'élève apprenti évoluera en tant que travail-
leur de la construction. A ce sujet, on songe à déterminer des périodes limites d'apprentissage, des con-
ditions de retour à l'école et de chômage.

Pour les candidats et candidates à la formation, on suggère qu'ils utilisent des cartes temporaires
et qu'une gestion ngoureuse de ces cartes soit pratiquée par les comités de la C.F.P.I.Q.et de la C.C.Q.

Pour la spécialité du réfractaire, il serait bon que l'aspirant puisse visiter quelques chantiers
afin de connaître les conditions dans lesquelles s'effectue le travail et le type d'activités qui s'y dérou-
lent.

4.6 Questions en suspens

- Doit-on contingenter ou non l'admission au programme?

- Doit-on limiter les admissions en fonction des places qu'offre le marché du travail?

- Doit-on interdire ou déconseiller l'accès au métier au candidat ou à la candidate qui manque
d'aptitudes, de formation préalable ou qui souffre d'un handicap?

- Doit-on exiger que l'aspirant ou l'aspirante effectue un stage préalable à son admission dans le
milieu du travail? Dans l'affirmative,

• guelle sera la durée de ce stage?
• A quel titre engagera-t-on le candidat ou la candidate?
• Quels seraient les critères de sélection?

- Doit-on établir différents pourcentages d'admission deJeunes et d'adultes?

- La période d'apprentissage sur le chantier aura-t-elle une durée maximale?

- Quelles seraient les modalités applicables pour un élève apprenti qui échoue les examens qui
sanctionnent chaque phase d'apprentissage?

- De quelles façons seront gérés les apprentissages (planification, organisation, suivi, contrôle,
budget, etc.)?

- Peut-on établir des échelons professionnels chez les briqueteurs-maçons (aide-briqueteur, bri-
queteur premier niveau, briqueteur-maçon spécialiste)?

- Comment et par qui le contrôle des heures de pose réelles de l'apprenti sera-t-il exercé?

- Doit-on réévaluer le briqueteur-maçon à qui l'on a déjà délivré des cartes de compéten-
ce? Dans l'affirmative, comment procèdera-t-on à cette réévaluation et par qui sera-t-elle effec-
tuée?
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